
PARTENAIRES DU DÉVELOPPEMENT : LES PAYS PAUVRES OÙ LA CONTRIBUTION 
DU CANADA PEUT ÊTRE PROFITABLE 

Les critères suivants serviront à sélectionner les partenaires du développement : 

• Niveau de pauvreté. Pour que les ressources d'aide soient dirigées là où elles sont les plus nécessaires, les partenaires 
du développement de l'ACDI seront recensés parmi les pays les plus pauvres du monde. L'indice du développement 
humain du Programme des Nations Unies pour le développement (PNUD), qui permet de classer les pays en fonction 
de l'espérance de vie à la naissance, de l'alphabétisation des adultes, de l'effectif scolaire et du niveau de vie selon le 
PIB par habitant, sera l'un des outils utilisés pour choisir ces partenaires. Un autre outil sera le revenu — seuls les 
pays dont le revenu annuel moyen par habitant est inférieur à 1 000 SUS (selon le taux de change courant) sont 
susceptibles d'être choisis en tant que partenaires du développement. 

• Capacité d'utiliser l'aide efficacement. Les critères d'évaluation incluront la gestion de l'économie, les politiques 
structurelles, les politiques d'inclusion sociale et d'équité, ainsi que la gestion du secteur public et les institutions. Le 
processus d'évaluation des politiques et des institutions nationales (CPIA) de la Banque mondiale, qui permet d'évaluer 
pour un pays donné les politiques et le cadre institutionnel propres à appuyer la réduction de la pauvreté, la croissance 
durable et l'utilisation efficace de l'aide au développement, est un outil international qui aidera le Canada à formuler 
un jugement. Les pays qui se classent au bas de l'échelle du CPIA (5 sur une échelle de 1 à 5) ne seraient normalement 
pas considérés comme des partenaires du développement. 

• Présence canadienne suffisante pour ajouter de la valeur. Le dassement actuel du Canada par rapport à celui d'autres 
pays donateurs, ainsi que le niveau actuel de l'aide canadienne, seront des facteurs dans l'évaluation de l'incidence 
que pourrait avoir le Canada dans un pays donné. Nous reconnaissons qu'une importante contribution dans les 
secteurs que nous jugeons prioritaires, et dans les pays où nous bénéficions d'un dialogue de politiques privilégié et 
particulièrement fructueux, permet de renforcer la présence du Canada. L'apport du Canada prend encore plus de 
valeur grâce aux liens historiques qui ont été tissés et aux liens qui existent entre les Canadiens et les populations de 
ces pays. 
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les objectifs mondiaux, au sein du G8 et d'autres instances. 
Nous continuerons d'aller de l'avant, en étroite collabo-
ration avec d'autres partenaires en Afrique et d'autres 
donateurs, afin de soutenir des initiatives régionales 
comme le NEPAD. Parmi les initiatives canadiennes 
nouvelles et en cours qui sont axées sur l'Afrique en 
tant que région, mentionnons le Fonds du Canada pour 
l'Afrique, à hauteur de 500 millions de dollars, qui a été 
lancé au Sommet du G8 de Kananaskis en 2002. 

La concentration plus stratégique de notre programme 
de développement signifie que nos ressources humaines 
et financières seront réparties en fonction de nos priorités, 
y compris nos priorités sur le terrain. Dans le cadre du 
programme d'aide bilatérale (qui représente actuelle-
ment environ 40 % du budget global de l'aide 
internationale), l'objectif sera de consacrer au moins les 
deux tiers de l'aide bilatérale aux pays partenaires du 

développement d'ici 2010, le reste de l'aide bilatérale 
provenant d'un maximum restant de 33 % du budget 
des programmes bilatéraux. 

Autres relations bilatérales en cours 

On restreindra le nombre de pays pour lesquels le main-
tien d'un programme bilatéral est justifié (au plus le tiers 
des ressources bilatérales non réservées à des partenaires 
du développement). Ces pays seront désignés, sans égard 
à leur taille, en fonction de leur importance stratégique 
continue pour le Canada ou dans leur propre région, ou 
dans les pays où le Canada pourra continuer à contribuer 
au changement en se fondant sur les liens solides tissés 
entre les populations, notamment dans les communautés 
de diaspora au Canada. Certains de ces pays seront des 
pays à revenu intermédiaire, où le programme sera orienté 
vers une éventuelle gradation; d'autres seront des pays à 


